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DECLARATION 

DU  ROY. 

: Donnée  à ^aris  le  4,  oAeàt:  i 7 l o. 

T 

PORTANT  REGLEMENT  GENERAL 
; AU  Sujet  de  la  Constitution 

Unigenitus,- 

Regïjïrée  en  T arlement  le  3 j . yioüt  171  o, 

^ w ' ) 

O U I s PAR  LA  Grâce  de' Dieu  , 

de  France  & de  Navarre , Dauphin, 
de  Viennois,  Comte  de  Valentinois  & Diois  ^ 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
S A L UT.  Dès  le  tems  de  nôtre  Avenement 
. a la  Couronne  Nous  avons  cru  que  nôtre  prio- 
• eipàl  devoir  ètoit  de  cdnfacrer  à la  Religion 
. le  premier  uLige  de  nôtre  PuilTance , & de  ms-*- 

A 


/ 


riter  le  Titre  Glorieux  de  Fils  Aîné  de  rEglife  î 
qui  Nous  diftingue  entre  les  Roys , en  faifant 
fervir  nôtre  Autliorité  à appaifer  les  troubles 
qui  s’étoienc  élevés  dans  nôtre  Rçyaume  au  fujet 
de  la  Bulle  donnée  par  N.  S.  P.  le  Pape  contre  ^ 
le  Livre  intitulé  Reflexions  Morales  - fur  le 
Nouveau  Tefame?u.  Nôtre  très-cher  & trés- 
Amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Régent  de  nôtre 
Royaume  a fécondé  la  fincerité  de  nos  vœux 
par  rétenduë  de  fes  lumières  au  milieu  des  foins 
qifexigeoient  de  lui  des  conjonétures  difficiles  , 
Il  a toujours  regardé  une  Paix  fi  déiirable,  comme 
l’objet  le  plus  digne  de  fon  attention,  &:  c’eft  à la 
perféverance  de  fes  travaux  que  Nous  devons 
la  fatisfaôtion  de  pouvoir  annoncer  aujourd'hui 
à tous  nos  Sujets  la  fin  d’une  divifion  dont  les 
fuites  dangereufes  ailarmoient  également  ceux 
qui  aiment  véritablement  l’Eglife  & ceux  qui 
font  fiiicerement  attachez  aux  interets  de  l’Etat. 
,Des  explications  dreflees  dans  un  efprit  de  con- 
corde & de  charité  pour  empêcher  que  l’on  n’a- 
bufe  de  la  Bulle  par  des  interprétations  fauflés 
& contraires  à fon  véritable  fens , ont  été  una- 
nimement approuvées  par  tous  .les  Cardinaux, 
Xoas  les  Archevêques  & prefque  tous  les  Evê- 
^ ques  de  nôtre  Royaume  j ceux  qui  avoient  déjà 


accepté  la  Gonftitution  ont  attefté  aùtentique- 
ment  dans  la  Lettre  qu’ils  ont  écrite  à nôtre 
tres-cher  &C  trcs-Amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans , 
que  ces  explications  étoient  conformes  à la  Doc^ 
trine  de  i’Eglife  , à celle  de  la;  Bulle  àc  de  Tîni-^ 
trudion  Paftorale  publiée  en  1 7 1 4.  & la  piuf^ 
part  des  Prélats  qui  jufques  icy  avoient  fufpendu 
leur  acceptation , ont  adopté  ces  memes  explir 
cations  pour  les  prefenter-à  leurs  Peuples  en  acr 
ceptant  la  Bulle  comme  renfermants  fon  véritable 
fens  ; ainfi  Nous  avons  la  confolation  de  voir 
les  troubles  qui  alïligeoient  l’Eglife  de  France 
calmez , les  doutes  éclaircis , les  conteftations 
fur  l’acceptation  de  la  Bulle  finies  , la  paix  fi  ar?- 
demment  defirée  par  le  feu  Roy  nôtre  Bifayeul^ 
enfin  rendue  aux  Egiifes  , &;  la  Conftitution 
•.Unigenitus  accompagnée  d’explications  fi 
autentiques  , que  ceux  qui  avoient  eu  jufques 
icy  des  peines  & des  difficulrez  , ne  pourront 
-plus  hefiter  à s’y  foùmettre , ôi  à fe  confor- 
•mer  à la  voix  &C  à l’exemple  de  leurs  Paf- 
-teurs  ; dans  ces  circonftances  nôtre  zele  pour 
la  Religion  &c  pour  le  bien  de  l’Eglife,  le  refped: 
•filial  dont  Nous  fommes  rernpiis  à l’exemple 
’de  nos  PredecelTeurs  pour  N.  S.  P.  le  Pape  , la 
confiance  que  'Nous  ayons,  dans  les  lumières  dès 


Evêques  du  Royaume  ÿ le Eoin  qîie  Nous  devons 
avoir  de  rétablir  For dré  & ia  traiiquilité  dans  nos' 
Etats  ^ ne  foufFrent  pas  que  Nous  différions  de 
mettre  le  Sceau' de  nôtre  Autorité  à une^Paix  fî 


prétieiîfe;^&  de’ prêndre^ên  iiiêmé  téms  toutes 
les  précautions  convenables  pour  étouffer  les  an- 
' ciennes  femences  ' de  difcorde , ' empêcher  que 
l’inquiétude  5.  le  faux  zele  , Fefprit  de  Party, 


n’en  faifent  naître  de  nouvelles  ^ &C  maintenir 
dans*  FEglife  une  fubordinatioa  auffl  jufte  que 
necefîaire  *,  Nous  entrerons  par-Ia.  dans  les  fen- 
timens  du  feu  Roy  nôtre  trés'-- honoré' Seigneur 
'&  BifayeuE,  lorfqu’iF  à donné  fes  Lettres^Pateii- 
•tes  du  14.  Février  1714,  & Nous  efperons  que 
tous  les  Prélats  de  FEriife  de  France  fe  réüniftans 

O 

dans  le  même  efprit,  la  fageife  &:  la  charité  de 
leur  conduite  achèveront  &c  confirmeront  pour 
‘ toujours  Fouvrage  de  leur  zele  pour  la  vérité  , 
de  de  leur  . amour  pour  la  Paix*  - ‘ ■ 

A'  CES  Causes  , après  Nous  être  fait  re- 
prefenter  les  Lettres  Patentes  du  i 4.  Février 
• 1 7 1 4.  Les  Arrêts  d’enregifirrement  defdites  Let-^ 
très  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris,  &C  au- 
tres Parlemens  Se/ Cours  de  nôtre  Royaume  y 
J’inftruôtion  publiée  en  1714.  les  explications  fur 
cia  Bulle^  UNiGENITUSA.l3.JLetcre  approbative 

defdites 


^efdites  expîîcatieais  fi^éepa  tonsIesCardinaux, 
Cous  les  Archevêques  &C  prefque  tous  les  Evê- 
ques de:  l’Eglife  de  France  pEnfemble  tous  ' les 
Manderriens  ou  Ades.  d’acceptation  defditsEvê- 
ques , de  l’avis  de  nôtre  très  - cher  ÔC  trés-amé 
Oncle  le  Duc  d’Orléans  Petit-  fils  de- France  Re- 
gent  j de  nôtre  très-cher  & très  -àmé  Oncle  le 
Duc  de  Chartres  premier  Prince  de  nôtre  Sang, 
de  nôtre  très-cher  èC  trés-amè  Coufin  le  Duc  de 
Bourbon  , de  nôtre- trés-clier  & trés-amé  Cou- 
fin  le  Comté  de  Charollois , de’ notre  très -cher 
& trés-amé  Coufin  le  Prince  de  Contf,  Princes 
de  nôtre  Sang  , de  nôtre  très, - ç^er  & trés  -amê 
Oncle  le  Comte  dé-Toulouïe  Prince  légitimé^  & 
autres  Pairs  de  France,  Grands  & Notables  Pef- 
fonnages  de  nôtre  Roy  aume  , Nous  avons-  par- 
nôtre  prefente  Déclaration  , dit , ftatue  or-^ 
donné  , difbns , fèatuons  &C  ordonnons,  V oulons^ 
&C  Nous  plaît  ce  qui  enfuit.  ^ ' — 

' article:  premier. 

C O r î R M A H T,  en  tant  que  de  befoiù  fé- 
toit,  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main  les» 
Lettres  patentes  du  i Eevrier  i;7r4‘  Enfemble 
les  Arrêts  d’enregiftrenaent- defdites  Lettres , tant' 


? 

Je  nôtre Jite  Cour  de  Parlement  à Paris  du  i 
Février  audit  an  , que  des  autres  Parleniens  SC 
Cours  de  nôtre  Royaume  , Ordonnons  que  lefd. 
Lettres  patentes ’ & lefdits  Arrêts  d-enregillrèment 
foient  executez  félon  leur  Torrne  '&C  teneur , ce 
feifant,quela  Conftitutiôn  ^mgehitus  reçue  par 
lés  Evêques  de  .nôtre  Royaume  ; foit  obfervée 
dans  tous  les  Etats,. Païs , Terres , & .Seigneu- 
ries de  nôtre  obéïflfance  , & en  confeqiience  def-r 
fendons  a tous  nos  Sujets  de:quelque  état , qua- 
lité condition  quils  foient,  à tous  Corps, 
Communautez  Perfonnes  feculieres  ou  resu- 
lieres  , exemptes  ou  non  exemptes , de  quelque 
Ordre , Congrégation  ou  Société  qif  elles  foient, 
même  aux  Univerfitez  de  nôtre  Royaume  , & 
notamment  aux  Facultezde  Théologie  de  rien 
dire:,  écrire  , foùtenir  , enfeigner , débiter  ôcdif- 
tribuer  direétement  ou  indireélement , foit  con- 
tre  la  Conftitution,  foit  contre  rinftruébon  Paf- 
torale  publiée  dans  rAifemblée  de  i 7 i 4.  & 
adoptée  par  plus  de  cent  Evêques  de  France  , & 
contre  les  explications  fur  la  Bulle  Vnigenitus 
aproüv^ées  par  defdits  Gardmaux,  Archevêques  & 
Evêques  de  nôtre  Royaume  , comme^çonformes 
à la  Dodrine.  de  rEglife  &:  au  véritable  fens  de 

ia, Bulle., ja  ; 


C ‘ 


ÀRT.ICtE  IL 

' f • 

' ' ^ : JVj'.  . . 

D e s i RA  N t protéger  rananimité  des  Evê- 
ques 5 &c  afTùrer  dans  leurs  Diocefes  une  • Paix 
fi  necefiaire  au  rétablifiement  du  bon  ordre  &:  de 
la  difeipline  Canonique  , Faifons  ipareillement 
trés-expreffes  inhibitions  &C  défenfes  de  faire  ^di- 
reêtement  ou  indiredement  aucun  aâ:e  contre 
la  Conftitution,  & d’en  interjeter  apel  au  futur 
Concile,  fous  quelque  pretexte  que  ce  puifTeetre. 
V oiilons  pour  affermir  à l’avenir  ladite  union 
que  les^ades  précédemment  faits , & les  Apeîs 
cy-devant  interjettes  foient  rega;rde2. comme  de 
nul  effet.  Défendons  à tous  nos  Sujets  de  s’en  fèrvir 
en  quelque  maniéré  que  ce  piiiffe  erre  , & à nos 
Cours  d’y  avoir^  aucun  égard" , moyennant: 
quoy  il  ne  pourra  être/permis^^  d’agir  en  quelque 
maniéré  que  ce  foie , ni  de  faire^ou  continuer 
aucunes  porfuites  ou  Procedures  pour  raiibn  deff^ 
dits  ad:es  & ApeIs,oôcde  tout  ce  qui-s’eft  pailé 
à ce  fiqet.  Exhortons  , Se  neantmoins  Eiijoie' 
gnons  au  Archevêques  & Evêques  de  nôtre 
Royaume:  dej, tenir  jla;  main  à l’execution  des 
Prefentes  difpofitions  dans  l’efpritxle  Paix  St  de 
charité  , dont  ils  Nous  ont  domiéxaiit  de  preu- 
ves en  cette::Ocçafion.^^  Enjoignons  ^ à nos  Cours. 


de  Parlement  dobfervèr  &:  faire  ôbferver  iiivio- 
lablement  tout  le  contenu  en  cet  Article , nom- 
mcmene  eii  ce  regaîd^  les  Apels  'j  de  dé- 
èlarèr  nul  &C  abüdf  tout  ce  qui  pourroit  étire 
fait  au  préjudice  des  Prelèntes.  N entendons 
par  le  prefent  Article  donner  atteinte  aux  réglés 
de  PEglife  , §2  aux  Maximes  du  Royaume  fu# 
Je  droit  d’apeller  au  futur  Concile^  ‘ 

' ARTI  C lE'  II-L.  ■ 

f i 

' Voulant  arrêter  la  licence  avec  laquelle' 
oh  a répandu  divers  Ecrits  contraires  a Lautori— 
te  Ô£  à la  Doarine"de  l’Eglife  inviolableménc 
©bfervée  dans  nôtre  Royaume  , ÔC  réprimer  h 
témérité  des  efprits  turbulens  indociles  &-fans 
réglé  qui  fe  font  fervis  de's  dernieres  difpütes  ,, 
foit  pour  renouveller  les  Erreurs  de  Janfenius  , 
foit  pour  attaquer  l’autorité  de  rEghfe , foit 
pour  àiitorilêr  des  maximes,  contraires  a celles 
du  Royaume , aux  droits  de  1 EpilcOpat , 6C  aux 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  ou  des  principes 
d’une  Morale  relâchée  5 Nous  voulons  que  les 
Ordonnances  des  Roys  nos  Predeceiïêùrs  6ê  les^ 
nôtres  concérnans  la  Police  ^ la  dilcipline  EcCle-^ 
fiaftiqiie , Scd’execuîioh  des  Jugeméns  de  l’Egli- 


, 9 

■ {è  tn  inatiere  de  Doctrine  , foient  executees  fé- 
lon leur  forme  & teneur  , notamment  les 
Lettres  Patentes  fur  les  Bulles  des  Papes  Inno- 
cent X.  ÔC^Alexandre  VII.  contre  le  Janfenif- 
me  , l’Edit  du  mois  d’Avril  1665  ,.fur  la  figna- 
ture  du  Formulaire  j Les  Lettres  Patentes  du  5 1 1. 
Août  1705.  fur  la  Bulle  de  N.  S,  P.  le  Pape , 
qui  commence  par  ces  mots,  Vineam  Domini 
Sahaoth.  N’entendons-  neanmoins  qu’il -puilTe 

■ être  exigé  diredement  ni  indireêlemenî  aucunes 
nouvelles  formules  de  foufcriptions  à f occafion 
des  Bulles  des  Papes  qui  ont  été  reçues  dans 
môtre  Royaume  , ir  étant  pas  permis  d’en  intro- 
duire fans  Délibération  des  Evêques  , revêtue 
: de  nôtre  autorité. 

; 

Article  IV. 

Les  Ordonnances , Edits  &:  Déclarations 
données  par  les  Rois  nos  Predeceïfeurs  fur  k 
Jurifdiêtion  Ecclefiaftique , & fpecialement  l’Ar- 
ticle trente  de  lEdit  du  mois  d Avril  i6^5- 
feront  éxecutés  félon  leur  forme  & teneur  , ôC 
en  coniéquence  la  connoilïance  ÔC  le  jugement 
de  la  Dodrine  concernant  la  Religion  apartien- 
rdra  aux  Archevêques  ôc  Lvêques  , fdE  leurs  'jui: 


H O 

gemens  à cet  égard  feront  éxecutez  contre  tou- 
tes Communautez  ôc  Perlonnes  Seculieres  ou 
.Régulières,  exemptes  ou  non  exemptes,  fins  que 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  fait  ou  entrepris 
au  contraire  pendant  le  cours  des  dernières  dif- 
, putes  piiiife  nuire  ny  préjudicier  à la  Jürifdidion 
des  Evêques  ny  rien  innovér  à cet  égard  f En- 
joignons à nos  Cours  de  Parlement , & à tous 
nos  autres  Juges  , conformément  audit  Article 
trente  de  TEdit  dû  mois  d’ Avril  1^95.  de  ren- 
voyer aux  Evêques  la  connoiiTance  &:  le  Juge- 
ment de  la  Doêlrme , de  leur  donner  Faide  dont 
ils  auront  befoin  pour  Fêxecution  des  Cenfures 
qif  ils  en  pourront  faire,  & de  procéder  à la  puni^ 
non  des  Coupables , fans  préjudice  à nofd.  Cours 
& Ja  ges  fuivant  ledit  Article  trente , de  pour- 
voit par  les  autres  voyes  qu’ils  eftimeront  con- 
venables , à la  réparation  du  fcandale  & trou- 
ble de  l’ordre  & tranquilicé  publique,  & contra- 
vention aux  Ordonnances  , que  la  publication 
de  ladite  Dodlrine  auroit  pu  caufer. 

, i A R T I c L E V. 

. VOUL  O N S que  les  Arrêts  du  13.  May 

mil  lix  ceps  foixante  huit  & cinq  Mars  mil  fejat 
/**• 


cens  trois  foient  éxecutèz  félon  leur  forme  &C  te- 
neur ^ &c  en  confequence  delfendons  très  expref» 
fcment  à tous  nos  Sujets  de  quelque  état  & qua- 
lité qu’ils  foient  de  s’attaquer  ny  provoquer  les 
uns  les  autres  par  des  termes  injurieuxde  Nova- 
teurs , Janfeniftes  , Schirmatiques  ^ Hérétiques 
& autres  noms  de  Party  ^ le  tout  à peine  contre 
ceux  qui  contreviendront  à nôtre  prefente  Dé- 
claration d’être  traitez  comme  rebelles  , défo- 
béilTans  à nos  Ordres  , feditieux  ^ &c  Perturba- 
teurs du  repos  public  j Exhortons  ôc  neanmoins 
Enjoignons  à tous  les  Archevêques  & Evêques 
de  nôtre  Royaume  ^ de  veiller  chacun  dans  leur 
Diocele  à ce  que  la  Paix  & le  filence  que  Nous 
prefcrivons  par  ces  Prefentes , foient  charitable- 
ment & inviolabiement  obfervez  5 Enjoignons 
aufii  à nos  Cours  de  Parlement  & à tous  nos 
Juges  & Officiers  chacun  en  droit  foy  de  tenir 
la  main  a l’execution  des  Lettres  Patentes  du 
14.  Février  1714.  &C  de  nôtre  prefente  Décla- 
ration 5 notamment  au  ffijet  des  Livres  &c  Li- 
belles» Faifons  trés-expieffes  inhibitions  & dé- 
fenfes  d’en  compofer  , vendre  ^ débiter  ou  au- 
trement diftribuer  5 fur  tout  de  ceux  qui  fe- 
roienc  contraires  au  refped:  qui  eft  dm  à N.  S.  P, 
le  Pape  ôc  aux  Evêques  de  nôcre_  Royaume  ou 


X 2j  ^ ^ 

aux  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  ; ou  qui 
attaqueroient  diredlenaent  ou  indire<5i:eraent  la- 
dite Conftitution  , l’ïnftruaionde  I7  i4.&:lef- 
dites  explications  , ou  qui  feroient  faites  en  fa- 
veur du  Livre  des  Kefie'xions  Morales  & des 
propoficions  condamnées , &:  generalement  tous 
ceux  qui  regarderoient  les  conteftations  qui 
viennent  d’être  terminées  , fur  lefquelles  Nous 
impofons  un  filence  general.  Voulons  qu’à  la 
Requête  de  nos  Procureurs  Generaux  &de  leurs 
Subftituts  , il  foit  informé  contre  ceux  qui  au- 
roient  compole  ^ vendu  , débité  ou  autrement 
’diilribué  des  Livres  , Libelles  Ecrits  con- 
'traires  aux  Prefentes  j leiquels  ièi  ont  piinis^ 
félon  la  rigueur  des  Ordonnances  , èc  lefdits 
■Livres , Libelles  ou  Ecrits  fuprimez  , même  la- 
ncerez ou  brûlez  s’il  y échet.  Si  DONNONS  EN 
Mandement  à nos  amez  & féaux  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Grenoble  , 
que  ces  Prefentes  ilsapent  a fane  lirej  publier  ôC 
enregiftrer,&  le  contenu  en  icelles  garder  & ob- 
fervér  félon  fa  forme  &C  teneur  , fans  y contre- 
venir , ni  fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  en 
quelque  forte  maniéré  que  ce  puiiïe  etre  • 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir  ; En  témoin  dequoy 
Nous  avons  fait  mettre 'nôtre  Scel  à Cefdités 

Prefentes 


Brefentes.  Donné  à Paris  le  quatrième  jour 
d’ Août  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt , èc  de 
nôtre  Régné  le  cinquième.  Signe  LOUIS.  Et 
plus  bas  , Par  le  Roy  Dauphin.  Le  Duc 
^Orléans,  Regent prefent,  PhelyeeAUX. 

SU  R la  Requête  prefentée  à la  Cour  par  le 
Procureur  General  du  Roy  , tendante  a,  pu- 
blication & enregiftranent  de  ia  Dcckration  ô£ 
Lettres  Patentes  donnée  par  Sa  Majefte  a Parisje- 
quatrième  jour  d Août  mil  fept  cent  vingt^ 

T'EU  par  la  Cour  ladite  Requete , lignée 
y V I D A U D Procureur  General. 

La  Cour,  les  Chambres  affemblees , a 
Ordonné  &C  ordonne  que  ladite  Déclaration 
&;  Lettres  Patentes  feront  lues  & publiées  à l’Au- 
diance  publique  le  Parlement  feant  , & enregif- 
tréesauGi-elfe  de  ladite  Cour, pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  & teneur  , fous  les  referves 
portées  par  l’enregiftrement  de  la  Déclaration  S>C 
Lettres  Patentes  du  quatorzième  Février  1714. 
Qiie  plufieurs  Copies  collationnées  par  lun 
des  Secrétaires  de  ladite  Cour  , feront  envoyé^ 
au  Préfidial  de  Valence  , Baillages , Senéchauf- 
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fées,  Juflfce  d’Orangé  , èC  autres  Sîéges'Royaux" 
& accoutumez  du  RefTorc  ; pour  yj  être  faites 
pareilles  ledures  èc  publications  aux  Audiances 
defdits  Sièges  , ,6ç  enregiftremens  dans  leurs 
Greffes  -,  à la  diligence  des  Subftituts  dudit  Pro-' 
cureur  General  du  Roy  , qui  en  certifieront  la 
Gôur  dans  le  mois  à peine  d’en  répondre  en 
leur  propres  &c  privés  noms.  FAix’à  Grenoble' 
en  Parlement  le  3 1 . Août  172,0.  Par  la  CoUrr 
Signé  Ch AUMAT. 

des  de  0)UT  de 

lement , jijdés  Çf  Finances  de  Dau- 
phiné. 


